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Le devoir des G ouvernem ents qui consentent à laisser prélever sur l ’épargne 
de leurs nationaux des m illions est d'im poser des clauses salutaires pour les 
prêteurs et les em prunteurs. Il faut que les richesses prêtées aillent au travail, 
à la mise en valeur industrielle et agricole dans de plus grandes proportions 
que présentem ent ; que la part de l ’em ploi im productif et dangereux soit lim itée ; 
en un mot, l ’intervention des G ouvernem ents doit se m anifester par la réserve 
suivante : l ’em prunt ne sera autorisé que si les nations em prunteuses s’enga­
gent à lim iter leurs arm em ents dans des proportions déterm inées. Il est lég i­
time que les G ouvernem ents européens usent de ce m oyen d’action bienfai­
sante et que, tout au m oins, leur intervention n ’aît pas pour effet d ’alim enter 
la guerre alors qu 'ils doivent et veulent préparer la paix.

En résum é, les E tals balkaniques au lendem ain de la guerre ont pris, chacun, 
posture de vainqueurs : à Belgrade, à A thènes, à Sofia, souverains et troupes 
ont fait des entrées triom phales.

A ujourd ’hui les E tats balkaniques sont en posture de quém andeurs. Ils 
cherchent à em prunter de l'argent pour payer leurs dettes et reconstituer leur 
force m ilitaire et productive.

T el est le résultat de la guerre. Des morts par m illiers et m illiers, des estro­
piés, des ruines, des souffrances, des haines, des craintes continuelles de repré­
sailles, et, pour couronner le tout, la misère dans la victoire.

L a guerre n ’est que destruction et appauvrissem ent.


